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Moi, Augustin ramasseur à Roland 
 

A 14 ans, Augustin Ayesse, joueur de l'AAJB, classé 30, vient de passer trois semaines  
comme ramasseur de balles à Roland-Garros. Retour sur une expérience unique. 

 
Comment passe-t-on des bancs d'une classe de 4e au fond de court du central de 
Roland-Garros ? 
“J'avais vu les ramasseurs l'an dernier sur le tournoi Future, du coup ça m'avait 
donné envie. J'ai cherché sur Internet et je me suis inscrit. En décembre, il y a eu une 
première sélection où l'on a testé notre rapidité, notre adresse, nos capacités phy-
siques. Sur 3.000 postulants, 500 dont moi ont été retenus pour un stage durant les 
vacances de Pâques. Au cours de la formation, outre les techniques de ramassage, on 
nous a aussi précisé les spécificités des grands joueurs, ce qu'il faut savoir pour être 
opérationnel. Du style, Richard Gasquet veut sa serviette en boule, jamais étendue ; 
Rafael Nadal, il faut être tout près de lui et lui tendre immédiatement la serviette ; 
Fernando Gonzales réclame 6 balles avant de servir, etc. A l'issue de ce stage, j'ai eu 
la chance de faire partie des 220 ramasseurs sélectionnés pour Roland.” 
Comment se déroulaient tes journées ? 
“J'ai commencé le 17 mai pour les qualifs. Il fallait arriver à peu près une heure et 
demie avant les matchs, en «  civil ». Ensuite direction le vestiaire sous le court N°1. 
Chaque ramasseur reçoit au début du tournoi, deux tenues complètes (mais plusieurs 
paires de chaussettes !), charge à lui de les laver tous les soirs. Une fois habillé, on 
monte dans les tribunes du court où le superviseur nous donne le programme de la 
journée. On est évalué par des coachs et affecté sur les courts en fonction de nos 

prestations. Les meilleurs sont destinés aux  grands courts. Les rotations duraient entre 35 et 40 minutes, un peu moins lor-
squ'il faisait très chaud.” 
Quels souvenirs gardes-tu de ces trois semaines ? 
“Ce qui m'a le plus marqué, c'est mon premier match sur le central rempli à bloc. C'était en fin de journée,  Tsonga – 
Wavrinka, il y avait une ambiance pas possible, c'était très impressionnant. De toutes façons, à chaque fois, qu'il y avait un 
Français sur le court, il y avait une super ambiance. Revers de la médaille, quand on est sur un grand court, faut pas se rater. 
Il y a une certaine pression.  J'ai eu la chance de ramasser Djokovic, Metzer, Bartoli, Na Li, Schiavone. En règle générale, les 
joueurs sont plutôt sympas,  à part Arnaud Clément, il ne nous traite pas bien, il jette sa serviette, ne dit jamais merci, je crois 
qu'il a un peu la grosse tête…” 
Est-ce que cela t'a donné envie de recommencer ? 
“Oui, bien sûr, j'ai vu des super-matchs. J'ai pris le temps d'en  profiter parce que même s’il 
y a toujours quelque chose à faire sur le court, on est  quand même à Roland ! 
Entre les ramasseurs il y avait une super-ambiance, on est tous là parce qu'on aime le ten-
nis... Maintenant que j'ai fait Roland, je peux postuler pour Berçy, Lyon, l'open d'Orléans et 
pourquoi pas, quand je serai trop grand pour ramasser, me tourner vers l'arbitrage. Beau-
coup d'arbitres ont commencé comme ramasseurs. 
Pour Roland 2012, ça sera un peu plus compliqué parce que je serai en troisième et qu'il y a 
le brevet à la fin de l'année…” 
 
Qui a dit qu'on n'est pas sérieux quand on a ...14 ans. 
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RENAVAND Nicolas 
 
France 
Né le 25 juin 1982 
Classement  2011 : 406 ATP 
Meilleur classement : 331 ATP 
Droitier 

DEVILDER Nicolas 
 
France 
Né le 25 mars 1980 
Classement 2011 :  365 ATP 
Meilleur classement : 60 ATP 
Gaucher 

 

Julien Obry  (545e ATP) 
 

Ma première raquette : à 4 ans, achetée par mes parents. 
Si je me souviens bien, je l'ai cassée. Sur le court, j'étais 
assez nerveux... 
Ma première licence : j'avais 6 ou 7 ans, à Albert chez 
moi dans la Somme. Comme mon père et mes deux frères. 
J'y suis encore licencié, je suis fidèle. 
Ma première participation à Blois : c’est ma première 
fois à Blois. A part les insectes sur le court, tout est par-
fait ! 
Mon premier point ATP : à 16 ans, en finale à Sarregue-
mines. C'était assez incroyable de passer plusieurs tours et 
d'arriver en finale. Le premier point c'est très agréable. 
Mon dernier tournoi et ma dernière grosse victoire : en 
Suède, un tournoi Future que j'ai gagné, il y a trois semai-

nes. J'ai battu le 280e. 
Ma dernière grosse déception : pas grand-chose, je suis heureux tout simplement. 
 



 
 
 
« Je suis venu pour la première fois hier. Je ne sa-
vais pas que le tournoi existait. C'est un copain qui 
m'a dit, y'a du tennis à l'AAJB et ça vaut le coup. Je 
ne regrette pas. Avant hier, j'ai vu Mina – Rodri-
gues. J'ai trouvé que c'était un super niveau et com-
me hier j'avais du temps, je suis revenu voir Mina. Il 
a un jeu complet et il est très puissant. Je suis un fan 
de tennis à la télé et ce qui m'impressionne le plus 
ici, c'est la vitesse de la balle. » 
           Mickaël, imprimeur.  
 
 
 

 
 
« Ça fait 1h30 que ça dure rien que pour le 
premier set. » «  Oui, mais ils jouent pas si 
longtemps que ça, tous les deux coups, ils 
s'arrêtent ! » 
Deux spectateurs attentifs du match Mina – Her-
bert. 
 

« J’peux pas gagner un match en trois sets. 
Seize que j’en joue, j’en ai pas gagné un ! » 
Pierre-Hugues Herbert, battu par Giani Mina, 
6/7, 6/2, 6/7. 
 

«  J’suis super fatigué, j’ai envie de faire une 
sieste. » 
Giani Mina à l’issue de son match marathon de 
3h15. 
 

«  Avec le vent, on ne peut pas se permettre 
de faire des fantaisies. Il faut jouer simple. » 
Julien Obry, vainqueur de la tête de série N°2, 
Yannick Mertens. 
 

« Un moment je l’ai senti à bout de nerfs, il 
allait perdre tout seul. » 
Nicolas Renavand, vainqueur de la tête de série 
N°1, David Guez. 
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Retrouvez toutes les informations sur :              
www.internationauxdetennisdeblois.fr/ 
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Vendredi 17 juin 2010 : journée USEP « Tennis à l’école »  
avec les scolaires du département 

Au bout d’un match 
marathon de 3 h 15, 

Pierre-Hugues   
Herbert a mordu la 

poussière. 
 


